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ADMINISTRATION.

fa Republique*
Pursit toux les samedis.

Les abonnements parteut du ler et du 15
de chaque mois.

Les frais de port sont «+ ia charge de PE-
liteur-propriétalre.

L'abonnement est invurtablement pavs-

ble d'uvance, Nous ne faisons jemnais ex-
veption à cette régle.

Abonnements:

- 84.00
2.00
t.00

Mix mals + - Ce
Trolsmols « - « « - =. -

Le uumero 10 counts.

invariablement payable d'avance

520 Pine street.
tt,

Annonces.

Une insertion dix lignes ou moins: $1.00
Dix cents la ligne premiere uisertion

et cinq cents ls ligne pour chaque inser-
tion aulméquente.  Payalle d'avance, Une
remise Hibérate <ers faite pour les annonees

+ long terme.

Toutes Correspoudances. jettres d'u

aires, lettres chargées, communications,
te, devront être adrussées à

H. Beaugrand.

Rédacteur-léditeur,

“La Republique”

rer
SAINT I,

A travers les | pour lui succéder de M. ErnestJournaux Français. Picard.

Un correspondant de Paris.
écrit que M. Dupanloup, évê- ! arrêté ordonnantdes visites hebque d'Orléans, et M. Pie, évêque domadaires à des jours indéter-de l’oitiers, vont recevoirle cha- minés, chez les marchands etpeau le cardinal. débitants de vins et de denrées

Enfin!!! alimentaires, à l'effet de consta-

Une tète couronnée vient en-! ter et de poursuivre les fraudesd'arriver à Paris. C'est| OV les falsifications qui se com-

  

Le maire de Nîmes a pris un

core, soe Aa
“SA MAJESTE"”Auréli-ler (avoué; mettent au préjudice de la santé

. ubli ,en rupture de dossier), attendu, P Blige ;
depuis six mois environ. ans toutes les villes, la poli-

Le roi d'Araucanie, descendu ce municipale devra porter une
dans un modeste hôtel du quar- attention vigilante ét severe Par
tier Latin, sera regu par le duc! © objet, qui a plus d importan
Decazes (sous toutes réserves). Co souvent que les détails qui‘absorbent d'ordinaire son activi-

. _ ) ,. (té. Le i serai !con-singuhèrement modifier l'attitu-! public lui serait reconnaissant des actes de surveillan-de de la conférence de Constan- ;ce et de répression par lesquels

L'arrivée dc cé souverain va

tinople, et peut être d'un poids i" ionaleraiCo. . {elle se sign: a ä tte voieconsidérable dans le problème: 13° "8P4er it dans cette voie‘Qui intéresse toutes les classes ct
; Co
, particulièrement celle des tra-
vailleurs.

curopéen.

Que va-t il se passer?

Le Midi public la plaisante . ; . :Nous lisons dans ie / ogres de
ila Cote d'Or:

nouvelle suivante :

Unc curicuse affaire a été ap |
pelée devant la justice de paix] Nous recevons au dernier mo-

tment une bien douloureuse nou-

OUTIS,
 

 

zon voisin qu’il possédait ug
chèque de 300 francs sur la So-
ciété générale.

Le lendemain, le chèque de
300 francs était converti en un
chèque de 3,000 francs au
moyen d'un grattage habile du
jeune employé.

le jeune homme reçut 500 francs |
pour son obligeante opération.
Dans la soirée d'hier, le spa-

his pénétra dans la chambre de
son ami, une paire de pistolets  
bés, lui dit-il d'un air sombre,il

MO., SAMEII

 

mée et souriante. Débarrassée
de son suaire, la demoiselle,
comme sortant d'un réêve—elle
sortait en realité d'une profonde
léthargie—se prit à parler. Peu
après, elle se levait, vaquait à
ses affaires et peu s’en fallut

: qu’elle n’allât elle même décom-
La Société générale paya et!mander son service etle cercueil

qu'on lui avait fait faire. Il ne
lui reste rien aujourd'hui de son
étrélige indisposition.”

On vient d'amener à la prison

 
à la main: “Nous sommes flam- des Sables d'Olonne le noumé

Angibaud,journalier, demeurant

17 FEVEIENR I877.

 

maladie cérébrale à
suc:omba ; il vit dans Péfran
une sainte et une inspirée.
clergé de Saint-Jeaë-dé-
rienne se refusa à suivre l'évêque
dans cette voie et condamna en
termes sévères la visionnaire et
le prêtre qui l'avait amenée. L'un
et l'autre disparurgat.

Cette agitation s’était calmée
lors de la guerre lorsque le bruit
se répandit de nouveau en 1874
qu’une autre voyante avait paru.
C'était cette fois une fille du
pays, servante à Saint-Jean et
s'appelait Théotiste Covarel. Les
anciens adhérents de Cautianille,

niéde" act ;
Mutuelle, où ils furent admis aussitôt

en qualitéde malades payants.

Tout étaldonc pour le mieux, quand
le lendemain,

 

it demeurer
À la maison de Santé, TÈ réglement s'op-
posant à la présence de gens de.couleur
dans cet étabfissement: -—- - 5

‘Ainsi invité X reprendre l’un de ses
matelots, le pare les a fait revenir

de la Martinique) ge

‘us les deux, la érainte que la
distinétion Étabslte par l'économe ne de-
vint plus tard à bord un sujet de dispute ne nous reste plus qu'un parti à à Poiroux, commune du canton

prendre, celui de nous brûler la de Talmont, marié, père de qua-
cervelle.” Et il tendit à son com- tre filles, et âgé de 52 ans. Il est
plice un des pistolets, puis il se accusé d'attentat à la pudeur sur
retra dans sa chambre. Une dé-

:

Ses propres filles.
tonation se fait bientôt entendre, Ce sauvage a assouvi sa pas-

‘sion brutale sur trois.  L'aînée,
Rose, âgée de 26 ans, est en-

de revolver. .zeinte ; elle à été le déclarer au;
les deux dét-nations firent/Maire; la deuxième, Angèle,’

et le jeune homme, civyant son
camarwic mort, se tire un coup

dont la discipline @urait pu avoir à
souffrir, et 11 les a énvayés Pan et l'au-    se groupèrent autour de la nou.
tre, croyons-Rous,à l'hôpitalaméricain.velle prophétesse qui prétendait ; ;

d’ailleurs continuer la missionf Mail n'était pas contentle; digne
de la première et cette fois en-
core l'évêque Vilbert accorda
toute sa protection à l'envoyée
de la Vierge. Théotiste assurait]
que la Vierge lui était apparue
vingt-sept fois. La chambre de
la servante devint un lieu”tfà pë*

ment. Son matelot. est Français, il a
servi pendaut la dernière guerre,il a fait
son davairogeame les autres, et n’a cer-
tes pas méritél''affront qu'onlui inflige.
« Comme;essomme, il n’y a dans les
statuts de la Sôciété de Bienfaisance
aucuneclause d'eftlusion contre les
hommes de couleur, avons expri-;
    accourir les voisins qui trouvé-lâgée de 20 ans, et, enfin la troi

rent le jeune employé étendu 'Sième, âgée de 16 ans, ont ac-,
‘Compagné leur sœur ainée à la
mairie et ont déclaré que leur

au milieu d'une mare de sang.
Quant au spahis, il avait bien,

 

  

 

mé au capitaine du Vational l'opi-lerinage et se transforma en une8 nion qu'il n'y avait dans ,gætte affaire:sorte de sanctuaire du à

qu'un bref de Rome vin
    entenda, $i peut-être-unabus |

de quelque employé, et nous |.
pdt. Fouis, Mo. du Béziers,

—- Un pére de famille avait chez
NT. TOUIN,

CONSULAT DE FRANCE.—KEuile Kart. IFéiement allaitant son Jeune en-

agent consulaire: burrau, 411 Nord de. fant su moyen d'unefile dunt il
CONSULAT SUISSE —C. F. Mathev. chez

Mermod. Juveard & Cie. 4e et Len:ust. ;

LoGK MAçoNNIQUE. — Orient Francais SUT IC contenu.

No, 167; réuuions les ler of Se mercredis reconnut que «était de l'eau bé-
de chaque mois à 8 h. du soir 3 NW:. nite
Vénérable, Ferd. Uroz: secrétaire. kd, 1400
Bobe, 410, Nord 8e.

SOCIETE FRANÇAISE DE BILNFAISANCE.

Réunions du conseil d'adutinistration te
ler mardi de claque tiois. 411 N. 3e; presé-

dent, Gustave Pierrot: ler vice-président. L'avocat qui défendait le pere
G. Biston: 2e vice-président. J. Bonnet; d .

; Le - du ë anstrésorier, Emile Karst; secrétaire archi- a dit dans

“une nournice qu'il surprit der- 

s'empara, an d'en faire anuy-

Le pharmacicn

La nourrice fut renvoyéu,
mais clle attaqua son maitre pour
quil eût à lui payer ses hunt
jours.

nourrisson une

tiré un coup de pistolet, mais en
l'air, et dans le seul but de faire
croire à son ami qu'il se tuaît.

!velle: M. Léon Berryer est mort
"cette nuit.  M. Berryer état attemt de-

puis quelque temps d'une bron | It voulait ainsi faire retomber
chite, mais rien ne pousait faire | la culpabilité tout entière sur cet
:préveir un tel dénouement, T}{Imprudent jeune homme, sa-
avait 60 ans. hant que tôt ou tard on s'aper

t M.

“d'une façon active au mouve-
ment de 1848. Il avait participé 1} ne l'A pas été assez pour se

: à la création de tous les journaux (dérober àl’action de la Justice.
It est en ce moment a Mazas.

je

Berryer avait éte mélé jccvrait de la fraude.
!
i Si habile qu'ait été cc spahis,

republicains de l'époque: le C7

‘foyer, ic Travail, le Peuple,
Naturellement au : décembre | homme, il doit être mort à cette

Quant au maiheureux jeune

: père les avait violées. Le briga-| dire à l’évêque Vibert tout exer-

‘pédia au procureur de la Répu-| docteur Fusier, fut chargé d'exa-

   

 

dier de gendarmerie de la bri-'cice de sa juridiction spirituellé
gade de Talmont fut appelé; il sur l'église de Maurienne. 0
fit venir Angibaud, qui avoua le Puis à la demande du préfet,|
crime abominable qu'il a com-: M. de Fournès, le directeur de
mis. II dressa proces verbal, l'ex-; l'asile des aliénés de Bassens, le

blique qui envoya l'ordre de l'ar- , miner Théotiste. Le résultat tut
réter ct de le conduire a la pri- I'interncment de Théotiste dans!
son de cette ville. Angibaud a I'établissement des aliénés.
fait des aveux devant le juge Cette mesure fut attaquée avec|
d'instruction. ; passion par les partisans de la!

i prophétesse ; I'abbé Cloquet pu-;

a, blia des articles exaltés dansSaint Jean-de- Maurienne,. . , i
viate, J. J. Morard; secrétair -comptable- plaidoirie spirituelle, en substan-

êté, dans ces dernières années,

l'avons engagé à aûresser une .réclama-
tion au prégideus -déYa”déciéré, M.
BarrdliMét, qui répeut manquer ‘d'y;
faire droit. | i

Il serait age effet inconmpifBensible |
qu'un brave marin, né français, et qui
s'est battu pour la France, ne"Eby

se faire recevoir dans un établis-

 
toute dénomination, y compris des Prus- |
siens, sont admis tous les jours sans
difficulté.

REVUE |
DE LA

Presse tintamaresque,

t

!
 Ed. Bobe; comuissaire, Wim. Surbled :°

directeurs: FL OM. Allemand. H, Verdier,
©, Grandiean, H. Braugrand C. Dry.

SOCIRTE FRANÇAISE IP AIDE MUTUELLE.
— réunions, la dimanche Lou le dimanche

ce, que sil était reconnu que‘
+

l’eau bénite faisait Ju bien aux MOIS EN prison, puis fat mterne.
Lorsque le parti républicainenfants, il demande à ce que

l'on fasse, dans Béziers, une pé- ! ATTIVA, EN 1856. au conseil muni

- - . . } -

il fut arrêté, I resta environtrois ‘heure.
 agité comme l'avait été Greno-|

Nous lions dans l'/mpartial, bie, par des apparitions qu'on:
disait En 1855,
on peut se rappeler avec quelle,

! de Valenciennes : miraculeuses.1

“Un médecin, charge de la
>

lesquels on accusait le dr Fusier ‘ Nos domestiques, d'après l'Æréne-.
de s'être prêté à la séquestration | ment:

arbitraire d'une femme qui n'é-; Mme M... a été fort jolie, mais cile!
tait pas folle. “est. comme on dit, sur le retour. }

~ . . ! Sa femme de chambre, un minoisLe dr Fusier portait plainte © © He

après le 15 de chaque thois & 2 heapes de

cipal de Dijon, M. I.éon Berryer|l'aprés-tnidi, rec Market 1816: président. tiuon a effet d’obtenir que les’
Jules fé ins Ter vice president, LL Gutrard:

ge vive-president. 0 Lsffrnsiehr: sucre
tuire-areniviste, des A Prezi seconds

taire-vorrespondant. \ni 7. Xddor: treso-

fier. À. Cabrillae: secrétaire des finances,

tel. Bol, Cette socicle fait partie de

“Union Générale des Societé» Françaises
de Sevaurs Mutuels aux Tiat<-luis d''Uné-

riqité. .

LE HUtEau CENTRAL de l'Union Géne-
raie pour les années ISTG of 1877 est A SI,
Louis; president, d. Willioue: secrétaire,

oO, Lackner, ear of ML VUE Col seerre

taire-adjoint. Louis Feriel, - \ssurance

mutuelle sur ba vie dis toute< hs soctétes Fai-
sart partie de l’Union sous le controle du

Sureau Central.

SOCIRTE ALSACIENNE EF LORRAINE,
Reunions 115 de chaque mois chez M. Be-
“ançon. 427 Christy Aveutre: président, à.

Jacquemin; vicr-<presidents Jules Belin ot

M. J. Parcel: seerétaine, Philippe Luck-
ner; asaistant-<ecrétere, Joseph Fleig;

résorier. JP. Besuingon: viee-trdsorier,

Louis Vetter,

CERCLR PIHLVKMONIQUE FRANCAIS,
Réunions le 36 vendredi de chaque ois,

au Nu. 1317 5e rne Sud: président.
4, A, SchultZ; trésorier. F. M, Allemand,
secrétaire. Raoul Dutmis: vextseeur, Emile

fut l'un de ses élus. Depuis, il,

n'a pas cessé dc taire partie du
cactistans fu <cnt tous declarés

seres neurriciers,i ‘ Ca
la municipalité.

M. Berryer était l’un des fon
Nous haons dans ia Cores dateurs et l'un des administra ;

l'auditoire riait aux larme-
 

pondance parisienne du la GÈ teurs du Lrogrés de la Coie d'Or.

rond - Sa perte sera vivement ressentie
Un changement qui ne se fe- par tous ceux qui l'ont connuct

ra pas attendre cest celui du ont pu apprécier son excellent
gouverneur de la Banque de cour

France, M. Reuland se verra

prochainement dans la nécessité Ou Ut dans la Ga erte des Tri

d'aband finer son poste. Tout le bunaux-

mosde sait que ce personnage a li y a quelques jours, un offi-

été élu sénateur de la Seine In- Cier de spahis descendait dans

férieure après s'être laissé porter UN hôtel de la cité d'Anttin, et

sur La Histe bonapartiste et cléri- louait une chambre située à côté

cale. I n'a jamais renié cutte d'un cabinet habité par un jeune

opinion, et co serait une naïveté, b'unme employé dans les bu

de laisser une des charges im- reaux de la Société génécale.

portantes de l'Etat à un servi Le hasard les mit bientôt en

vérification des décès, se rendait,

ily a quelques jours, au domi-

cle d'une jeune fille domiciliée

dans là commune de Herstal,

Mile T., qui, la veille, tout en

causant avec sa sœur, avait été

frappée d'une congestion céré-

de la d'un

Oun'ignorait encore

brale ou rupture

Anes rise,

ic genre de maladie; mais, ce

qu'on savait, C'est que la mal-

heureuse était morte. Le service

était fixé, le cercueil commandé

ut lus larmes avaient été répan-

dues

“A l'arrivee du praticien on

décuuvrit la murte. le linceul

ôté, l'assistance fut très agréa

blement surprise. Celle que l’on

avait pleurée et qui, un moment

avant, avait encore la face livide

vivacité furent contestees par ‘contre l'abbé Cloquet et aussi

Bouisnger. teur avéré de l'empire. On parle

Feuilleton de “Ta Republique” vois plus le camp.

—Reculons alors,

BEI LE-ROS EE. Belle-Rose; des épées contre des
(par Amédée Achard.s mousquets, la partie n'est pas

égale.

Tous

observant, l'un a droite,

a gauche, ce qui se passait dans

les environs. lis n'avaient pas

 

deux  retrogradèrent,
XIX

LE BON GRAIN LT

‘autre
L'IVRAF.

Suite.
—Nous chercheruns, mais on fait cinq cents pas, qu'un second

attendant que nous l'ayons trou Cvup de feupartit d’un petit bois.

répondit

relations et l'officier raconta à

fxx
JEU DE CARTE ET JEU DE DES

M. de Villebrais venait à peine ‘

sont des marchands ruinés par la

guerre.

Profitant des haies, des taillis,

‘des sentiers creux, Belle-Rose ;
d'en.rer au camp, que le bruit

Les!
et Cornélius, le pied leste et l'œil

au guet, gagnerent les aburds

du camp sans coup ferir. Lapre

mière vedette n'était plus qu'à

‘une centaine de pas, lorsque

‘Belle Rose, donnant du pied

contre une souche, trébucha ;

de son arrivée se répandit,

états majors des divers régiments|

composaient l'armée s'en’

officiers,
qui

émurent. et plusieurs

qui avaient eu connaissance de:

sa conduite passée à l'égard de;

Belle Rose, et du meurtre de M.

du cadavre, avait la figure ani-| Vibert, était déjà atteint de la

une partie du clergé de Grenoble contre un certain Deymonay, ‘
les apparitions de la inontagne! auteur d’une brochure contenant gardant complaisammeht dans une gla- dure.
de la Salette ; il en a été de mê-

me en Savoie: unc partie du

clergé s'était prononcée à la suite

de l'évêque en faveur d’une vi-

sionnaire qu'il considérait com-

me envoyée de Dieu, alors que

es prêtres de Saint Jean-de-

Maurienne se prononcèrent éner-

giquement contre ce qu'ils con-

d'indigues

également contre lui les plus

violentes attaques.

M. Deymonaya été condam-

né à I5 jours de prison et 50 fr.

d'amende. L'abbé Cloquet fut

condamné par défaut à I mois:

de prison et 500 fr. d'amende.

Ces condamnations viennent
d'être confirmées par la cour de

sidéraient comme Chambéry.

momeries
Une erreur, probablement.

 Clesten 1868 qu'un prêtre de
Sens conduisit dans les monta-

gnes de la Savcie une fille du
nom Je Cautianille qu’il disait

être en communication quoti

dienne avec la Sainte Vierge et
le monde surnaturel. L'évêque

Onlit dans le Courrier de San Fran-
cisco

Un fait qui nous a semblé si singu

lier que nous avons d'abord refusé d’y
croire, à été porté à notre connaissance
par le capitaine du National, un des
navires français mouillés dans noire
port.

II parait que parmi les hommes qui

du colonel. C'était, parmi ces

braves et loyaux jeunes gens. à

qui le complimenterait et pres

serait sa main. M. de Villebrais

passa entre les groupes sans pa-

raitre voir son rival, et s'avan

lèvres jusqu'au sang.

voix sourde.

chiffonné d: dix-huit ans à peine, lai
complimentait en l'habillant, ;

—Ehbien, dit Mme M..., en se re-

ce, que donneriez-vous pour avoir ma
beauté?

—Ma foi, madame, répond la sou-

brette, ce que vous donneriez pour avoir
mon age.

H est à prevoir qu'elle ne s'éternisera
pas dans la maison.

*
.

Entre... lecteurs du Fuys:

—Quelle ditférence faites-vous entre
Un canon et sur un surnuméraire ?

-—Dites!

—Ehbien, c'est que le canon est à

pointer, tandis que le surnuméraire ne
l'est pas.

Aux assises, entendu par Spavento :

—Ainsi, vous l'avez étranglée dans
son lit?
— Oui mon président.

Qui vous à poussé à ce crime abomi-
nable ?

—Au moment où je forçais le secré- ch

; Cet usage. qu'en pensez-vous?

—AÂrrêtez! reprit un lieute-

 

taire, elle s'est reveillée, vous compre-
nez, mon président, À ay avait plus
qu'un parti à prendre, celui.d'Afosger
l'affaire. -

Marivaux Nencéredes neveux.
Dans une ppermière loge, at. bal de

l'Opéra, un g  ‘on amerprespe vives _
fF i

=

by

  £3

i
A NIP

——

ment un domino rose.” fi To iui.
Madtfils minaude sous leTouplF7
—Popnez garde! je ne suis plusjoys,

j'ai gWerante ans sonnésl... co
—Mais sonnés sans défant, J svalent

un poéme! s’écrie les gommenx dout les
ssdeurs redoublent:- -
Eton a soupé.
Etils n'avaient pas soixante-q

ans à eux deux!
*
ee

Autre écho du bal deFOpéra :
Deux dominos prennent la fuite à la

vue d'unfinancieg obése très connu dans
le monde des coulitses.

—Ne nous laissons pas approcher,
capitaine, ets'en exftimall assez verte- Moympure l'une d'elles à l'oreille de son

ami. Je connais. ce vieux-là! Il tue les
les loups à quinze pas!

*

. Ala bourse : Ou parlait d’un des gros
bonnets de d'endroit, dont la position
est fort ébranlée.

—Mais comment a-t-il pu perdre tant
d'argent sur l'emprunt turc?

—Dame! eten en prenant beaucoup,
tout simplement!

. ..

Un émulz du légendaire Jean Hiroux
comparait devant la cour d'assises.

Le président.—Quel motif vous a
poussé à empoisonner votre complice.
L'accusé.—Mon président, je l'ai em-

poisonné pour acheter son silence.

, RE : ee

On reconnait les entraineuses du bal
de l'Opéra à leur cavalier seul et à leur

| sement français où des étrangers de; violent désir d'être entrainées à leur
tour.

À la petite Bourse:

—Aussi arrêté, le banquier X...? lui
Qui prenait s1 bien les intérêts dela so-
ciété!

—Ah? malheureux, si encore
vait pris que les intérêts!

il n'a-

. 8»

Quelques échos de I'Eclipse :

Alexandre Dumas racontait un jour

Ja querelle d'un Piémontais et d'un Na-
politain.

—Ah! oui parlez-moi de Naples, di-
sait le Piémontais, c'estune ville im-
monde. Il n'y a pas moyen de poser le
pied par terre sans marcher sur une or-

—Qui. répond le Napolitain ; mais le
ciel de Naples, ce tapis céleste éternel-
lement bieu?
—Le ciel de Naples?Oui en effet,

c’est un tapis d'azur assez propre…
—Vous en convenez ?
—Mais c'est parée que vous ne pou-

vez pas cracker dessus.
es

Devant la Bourse :
--Par un beau clair de l'une, la Bour-

se a l'air d'un monument grec.
—Oui. en dedans, je ne dis pas.

+

. =

Un cocher conduisait un candidat
académique en train de faire ses visites.

Il croise un de ses collègues…
—Qui mènes-tu?
—Un bourgeois qui visite des appar-

tements.
+ »
.

Une femme discutait son budget avec
son mart.
—Ettes pauvres? ditcelui-ci, pour-

quoi ne les mets-tu pas en ligne de
compte?
—Parce que je donne de la main gau-
e et que j'écris de la main droite,

 

: : 3 . .M. de Villebrais se mordit les: berge pourraient nous servir a apres cette scène,le sergent la
Déroute entrait dans l'auberge

—C'est un outrage dont vous,  —Oui! oui! répondirent quel- de l'air d'un homme qui a une
me rendrez raison, dit-il d'une, ques voix ; appelons les valets! maison délicate à remplir. Du

{ premier regard il aperçut M. de
Le mousquetaire se leva ct,nant de canonniers; ce sont’ Villebrais assis sur une chaise,

çant vers une table où sept ou regarda M. de Villebrais comme d'honnêtes garçons que ça pour- les coudes appuyés contre une
huit officiers jouaient au lans- , l'avait fait le vieux capitaine.

quenet, il jeta quelques pièces;  —Décidément, dit-il en se re-

d'or sur le tapis. Cclui qui tenait tournant vers ses camarades,

les cartes leva les yeux et re[cette table est placée dans un
connut M. de Villebrais. C'était lieu mal propre *'on s'y frotte àvée, vous devenez mon frère La balle cette fois traversa le‘au même instant, deux balles,, > 3

d'armes chapeau de Cornélius. {passant au dessus de lui, s'en

—Qui certes; je suis volon- —Un pouce plus bas, dit Cor foncèrent dans le tronc d'un

taire, et je prétends bien prendre ‘ nélius en saluant l'ennemi invi-[chène.

—Bienheureuse chute! diBruxelles avec vous. sible, et j'étais mort.
—Pierre en sera t-il?

—Parbleu ! il mesuit. second, et la balle coupa, sur la
—Déjà! poitrine de Belle-Rose, le revers
—Demaih il arrive au camp, du son habit.

et le soir même il compte mon-,  — Parbleu! dit-il, nous som-
ter sa première garde. Imes bien sots de rester exposés
Tout en causant de leurs af comme des des cibles à leurs

faires et de leurs espérances, les| coups; gagnons les blés.

deux jeunes gens étaient sortis| Tous deux s'y jetèrent à l'ins-
des lignes. La journée était belle: tant et filèrent dans la direction
et tiède ; ils poussèrent dans ialdu camp, dont les premières

campagne. Comme ils entraient itentes se voyaient à un mille en
dans un chemin creux, un coup avant.

de fusil retentit à quelque dis- Quelques détonations éclatè-
tance, et la balle s'aplatit contre | rent de distance en distance,

un caillou, à deux pas de Belle mais les balles, chassées au ha-

Rose. Cornélius s'élança sur le! card, labouraient les épis sans

revers du chemin.Un léger Ua" atteindre les fugitifs.
£e de fumée flottait sur la lisière île nt donc bien
d'un champ de houblon. lis fouscrotel )
—Oh }oh! s'écria-t-il, cesont riches! dit Cornélius en riant.

des maraudeurs espagnols. Je ne |Vous verrez que ces maraudeurs

| Belle-Rose,je lui dois la vie.

Quelques soldats accoururent
au bruit de ce dernier coup, ct

Cornélius, mettavt l'épée à la

main, s'élanga vers un champ
voisin, d'où s'envolait un flacon

de vapeur. Mais déjà les marau-

! deurs avaient disparu.
——Allons ! dit il cn

auprès de Belle-Rose, voila une

guerre où il n'y aura pas grand
honneur à vaincre, Quels mala-

! droits !

lls traversaient le camp lors

que, au détour d'une rue, Cor

nélius poussa Belie-Rose ducou-

de.-—Regardez, lui dit il. Belle-

Rose leva les yeux, et vit M. de

Villebrais qui passait à cheval.

—Voilà, j'imagine, le capitai

ne de maraudeurs, reprit Cor-

nélius.

Un nouvelle éclair suivit le

revenant

 

ta
.

rs oo

d'Assonville, exprimérent hau

tement leur indignation. Tant:

d'audace les étonnait. Mais MJ
de Villebrais n’était pas homme|

à s'eftrayer de ces rumeurs, et se;

sachant appuyé à la cour par,

un parent qui avait quelque cré-!
dit, il croyait pouvoir braver!
impunément l'opinion de ses!
pairs. C'était un de ces hommes,
et le nombre en est plus considé-
rable qu'on ne pense, qui ont le|

cœur lâche et l'esprit téméraire.

Le soir donc de son arrivée, il se
rendit en uniforme dans une au-

‘berge où les officiers qui n'é-
taient pas de service se réunis-

saient pour causer, boire et jouer.

Il y avait, au moment où il en-
tra, nombreuse compagme. Bel-
“le-Rose, introduit par M. de

Nancrais, qui s'était plu à le
‘présenter lui-même aux officiers
"de sa connaissance, recevait par-
tout un accueil Qui prouvait tout
à la fois l'estime qu'on avait

_ poursa personne ct pour (celie  
He

un vieux capitaine d'artillerie

réputé dans tout le régiment

pour sa bravoure.

—Je fais dix louis, dit M. de
Villebrais.

—Mcssieurs, je ne fais rien,
jreprit le capitaine, et lançant le
jeu de cartes sur le tapis, il se

eva.
—Monsieur! s'ecria le lieu-

tenant ivre de colère et la main

sur la garde de son épée.

Le vieux capitaine s'arrêta
une minute, toisa M. de Ville
brais des pieds à la tête avec un
sourire de mépris, et passa sans
répondre. Un jeune mousque-
taire noir ramassa les cartes et
les battit.
—Faites le jeu, messieurs, dit-

il,
Mais avant de tirer une carte,

il repoussa les pièces d'or de M.
de Villebrais, et ôtantavec affec-
tation le gant qui les avait tou-
touchées, il le jeta dans un coin.

de vilaines choses. Messieurs, al-

lons nous-en.

Un nuage rouge passa devant
les yeux de M. de Villebrais.
Danssa fureur aveugle,il voulut

saisir un des officiers par le bras.
; Celui-ci, qui était un cornette
| de chevau légers, le repoussa et

se mit très-gravement à épousse-
ter la manche de son habit. L'é
lan était donné, Personne ne
croyait de sa dignité defaire au-
trement que le capitaine d'artil-
lerie, qu'on citait dans l'armée

pour sa droiture et sa loyauté.
— Mais qui donc veut se bat-

tre de vous tous, lâches? cria
M. de Villebrais.
Un frisson parcourut le cercle

des officiers, qui s'agita; mais
un capitaine de grenadiersinter-
vint.
—Je crois qu’il serait à pro-

pos de faire bâtonner monsieur,

dit-il en désignant du geste la

;rait compromettre. Des laquais
contre un bandit, la partie n'est
pas franche. Quittons la place.

Le cercle des officiers se rom-
pit et chacun se dirigea vers la

porte. Belle Rose avait été le té-
moin muede cette horrible scène,

il en avait froidau cœur. Au mo-
ment où il passait devant son
ancien lieutenant, M. de Ville-
brais le reconnut.

—Oh? s'écria-til avec un

transport de rage! vous, au

moins, tuez-moi! Et il tira son

épée.

Belle-Rose appuyait déjà la
main sur la garde de la sienne,

lorsque M. de Nancrais le saisit
par le bras.

—Monsieur Grinedal, lui dit-

il d'une voix brève, Sa Majesté
ne vous a pas donné une épée
d'officier pour la salir.

L'épée de Belle-Rose, à demi
tirée, rentra dans le fourreau, et

tous les officiers sortirent lente-
ment. M de Villebrais, resté
seul, chancela; l'épée échappa à
ses mains défaillantes, une sueur
glacée mouilla ses tempes, et :
tomba sur le carreau. Une heure  pâle victime ; les valets de l'au-

‘table ct la tête entre les mains,

pâle, morne,défait. L'épée était
encore sur le sol. Les chandelles

avaient été enlevées; une senle

lampe de fer pendue au plafond
éclairait la vaste salle dont les

angles reculés se noyaient dans
l'obscurité.

La Déroutefit trois en avant,

et, ôtantson chapeau, s’inclina
légèrement.
——Monsieur de Villebrais ? dit-

il,

M. de Villebrais tressailtit
comme un homme qu'on tire
violemment d'un profond som-
meil. Îl releva sa tête boulever-
sée par la rage impuissante et
l'humiliation, et regardant un
un instant la Déroute aux clar-
tés rougeÂtres de la lampe, il le
reconnut,

—On! fit-il: c’est ua cartel
que tu m’apportes?

—Noa monsieur ; c'est un or-
dre,
—Un ordre!
— Etc’est moi que messieurs

les officiers du régiment oat
choisi pour vous lu signifier.

; —Toi! insoleat!
 



7 UE* : 008. En même temps, cn à dégrevé de
LA REPUBLIQ E. de toutes taxes les ris intsoduits dans

= nos établissements
Nous avons cependant leu de crain-

dre que ces mesures nu guéfisent pas à
poévenir le dauger ; ausel ie ministre de
la marine a-t-il demandé aux chambres
les moyens de venir utilement en aide à

ces populations si dévouées à la France
et s1 dignes de sa sollicitude.
Une dépêche du câble vous a appris

Que Jes crédits demandés par le
ministre ont été votés par les chambres.

me0e mn aman

Un Modèle... modèle.

La Zsberté annonce la mort de Char-
les Alix Dubosq, né en 1797; il avait,

par opaséquent, quatre-vingt ans. Du-
bosq était modèle depuis 1B16. La natu-
re l'avait doué d'un corps admirable-

ment beau, et il avait posé devant tous
les peintres et statuaires de toutes les

écoles. Classiques et romantiques, des-
sinateurs et coluristes lui ouvraient leurs

ateliers. Dubosq avait /ravaillé pour

Louis David, Gérard, Gros, Abel de
Pujol, David d'Angers, Rude, Ingres,
Delacroix, Flandrin, Guillaume, Gérô-
me et Baudry.

Dubosq aimait les artistes ; les servi-
ces qu'il a rendus aux talents naissants
sont innombrables, et comme il était
très sobre et ‘’qu'une seule fois” par
mois § se grisait, il réalisait d'assez
beaux bénéfices.
Le vieux modèle n'avait aucune fa-

mille. Son père, disait-il, était un hom-

me très distingué, mais extrémement
discret, car sa mère seulel’avait conau.

Dubosq habitait ua pauvre petit lo-
gement rue Gracieuse, où il vient de

mourir en laissant un testament par le-
quel il établit Pimstitut de France son
légataire universel.

Le pauvre homme avaitgagné etéco-

Bomisé environ 200,000 fr, qui seront

convertis en rentes 3 ojo, et seront dis-

tribués chaque année, selon le vœu du

vieuxmodèle, par égales portions, aux
jeunes peintres et aux jeunes sculpteurs

reçus en loges pour le grand prix de
Rome.

  
 

 

Somedi, 17 Février 1877. Wie un articlefort remarquable
«ur les progrès toujours crois-
sants de la trané magonnerie ‘en
Europe, es Amérique. en Asie

Courrier.

Plusieurs de nos confrères
la presse française ont annoncé
que M. Albert Wolff, que l'on
considère, à tort ou à raison,
commel'auteurdulivre d'Offen-
bach sur son voyage es Améri-
que, n’avait jamais visité les
Etats Unis. Nous sommes en
mesure d'affirmer que M. Wolff
était de passage à St. Louis,
Mo., en 1855, se rendant, croyons
nous en Californie, et que l'on a
surpris la bonne foi de ceux de
nos confrères qui ont annoncé
que le spirituel collaborateur du
Figaro n'avait jamais travers
l'Atlantique. M. Wolff doit con-
naiire son Amérique parfaite-
ment, quoique ses relations sui-
vies avec M. de Villemessant
nous fassent douter qu'il soit
prêt à rendre justice à la répu-
blique du nouveau monde.

La Gazette de Strasbourg dit

qu'il résulte du recensement offi
ciel et comparatif des votes émis
en Alsace-Lorraine pour le
Reichstag en 1874 et en 1877,

que les autonomistes avaient
réuni, en 1874, 41,949 voix; ils

en ont réuni 52,892 en 1877.

Les candidats de la protesta-
tion de toute nuance avaient

réuni, en 1874, 191,782 votes;

ils en ont réuni près de 160,000

en 1877. Le mêmejournal dit
que l'on a reçu dans cette ville
des nouvelles suivant lesquelles
l'empereur d'Allemagneirait vi
siter Strasbourg à la fin Ju mois

de mai prochain ou au commen-
cement du mois de juin.
Le père Guillaumeirait-il, par

hasard, remercier ses nouveaux

sujets de l'empressement qu'ils

mettent à se germaniser.

La Gazctte de Cologne dit que
le parti ultramontain, dans les
élections de 1877 pourle Reichs-

tag a réuni 5,000 voix de moins

dans le grand-duché de Bade
qu'il n'en avait réuni en 1874.
Dans la Bavière, le parti ultra-
montain a réuni 80,000 voix de

moins qu’en 1874.

D'un autre côté, les candidats
socialistes acquièrent chaque an-
née plus d'influence et l’on dit
que le prince de Bismark s'in-
quitte sérieusement des suites
du mouvement d'opposition qui
s'organise un peu partout, en
Allemagne, contre le gouverne-
mentautoritaire qu'il impose aux

sujets du nouvel empire. On,

écrit de Berlin, au même journal renferment les détails les plus affligeants
que “lattention du gouverne- |sur la situation de la population indi-
ment allemand a été appelée sur |gène. L'insuffisance de la récolte des
les dangers du suffrage univer- |riz, due à une sécheresse persistante, a

è ; i une surélévation tellementsel par les succès remportés par l occasionné tellemen
. qe | considérable du prix de cette denrée de

le parti socialiste dans les élec- | première nécessité que la famine paraît
tions pour le ReicastaZ, et que imminente.
le gouvernement se demande sif Avec un louable empressement, le
le moment ne serait pas venu jB0terneur, secondé par le conseil co-
d'introduire pour le Reichstag lonial, à pris les dispositions les plus

. +, | urgentes pour faire face à cette doulou-

le système des deux Chambres.” eepao Le trésor local s’im-
—Le président des Etats-Unis vient posera tous les sacrifices compatibles

d'accorder I'exeqnatur & M. du Cour- | avec ses ressources limitées pour aug-
thiel consul de France à la Nouvelle: menter les approvisionnements et pro-

Orléans. | curer du travail au classes nécessiteu-

wpe«BWAhique où la civi- elle voulait plus : elle voulait
lisation a'transplanté les secrets
et les bienfaits de cette immense
association. L'Inde, la Chine, le

Japon.l'Australig comptentdéjà
un grand sombre de loges et en
dépit des anathèmes et des’ ma
lédictions, l'union fraternelle des
francs maçons semble multiplier
ses adeptes et accroître son in-
fluence,ses richesses et-sa pros-
pénté d'une méffère tout à fait
étonnante. le Standard public
des statistiques fort intéressantes
sur l'état actuel de la gociété en
Angleterre. La grande loge an
glaise fut établie en 1717 et re-
constituée en 18Ë$, et le grana-
maître actuel est l'héritier pré-
somptif de la couronne d'Angle-
terre, le prince de Galles. Plus

d'un million de francs oat été
distribués en charitépendant
l'année 1876. On compte 1600
loges anglaises et près de 1,000
loges écossaises et irlandaises,
ce qui forme un total de 2600
loges pour la Grande-Bretagne
seulement.

père.

forcer la mais.

dition :

notre prison cellulaire.

Nous ignorons le nombge ac-
tuel de loges maçonniques-aux
Etats Unis, mais il est de, beanu-

coup supérieur à celui que a.lus
venons de citer pour l'Angteter
re. Partout, dans tous les pays
du monde civilisé, la fcanc-ma-

çonnerie exerce unt

considérable et tend& inspirer f
aux peuples l'amour-de la justi-|"
ce, de la liberté et de la charité} —Le@æommé Louis Durand employé

En France,le recensement gé- comme serre-tresn sur la ligne Chicago,
néralfait par le Grand-Orient et Rock Island et Pacific railroad, a été

écrasé d'une manière horrible à Leaven
les loges relevant de son odé- worth, Kas., vendredi dernier, par une
dience, relate qu'il existe 401 [locomotive. Le pauvre homme a eu le
ateliers: ce qui donne un total |bras droit et les deux jambes emportés

de 203,400 membresactifs. En Mais la dépêche ne dit pas si l'on es-
. . père lui sauver la vie.

y ajoutant les maçons qui ont
renoncé à l'activité, on arrive au
chiffre de plus de 500,000 ini-

tiés.

S'il fallait en juger par ces
chiffres, ce serait vraiment à

croire que les excommunications
forment un guano d'une valeur

inappréciable pour faire croitre
et prospérer les institutions con-
tre lesquelles elles sont lancées.

Et nous qui avions cru, jus-
qu'à présent, que les foudres
pontificales s’évanouissaient gé-
néralement en fumée!

attentats aux mœurs.

 

Ça et la.
 

tration

—Le- journaux alsaciens annoncent

la mort de M Emile Lichtenberger, ar-

chitecte, un des citoyens les plus con-i-

dérables de Strasbourg. Il était accouru
de Paris à Strasbourg pour prendre une

part très active à la lutte en faveur du

candidat de la protestation,et les agita-

tions de cette lutte n'ont pas été étran-

gers à la cruelle maladie qui vient de
l'emporter daus la plénitude de ses ta-
cultés.

queurs.

rier de San-Francisco:

—Lefasce de anniversaire de la pour

mort de Napoléon III a eté complet
cette année.

A Ajaccio, 200 personnes, hommes,

et enfants, —entants surtout,—racolés 2

grand peine, ontfait les frais de la mes-

se. À Bastia, il ne s'est pastrouvé vingt

personnes pour faire le voyage de Flo-

rence, où se trouvaient comme vous 3a-

vez, les ‘‘augustes exilés”. A Corte,

à Calvi, pas de messe. A Sarte-

ne, enfin, la souscription ouverte pour

couvrir les dépenses n'ayant pas suffi-

samment produit, le service funèbre a
été décommandé.

  

La famine de l'inde.

Le Fourmal officiel publie la note sui-
vante :

Les nouvelles qui nous parviennent

des établissements français de l'Inde

te.”

—La Gazette delAllemagne du Nord

annonce que le consul jrançais de

Smyrne a ouvert une enquête sur la rixe
Qui à eu lieuentre des matelots alle-

mands et français. On croit que le pro-

vocateur est un matelot du nom de Du-
vignac, de l'aviso Chateau Renaud.

 
prisonnier du Vatican.

—Le département du Jura va ouvrir

une souscription, à partir du mois de

février, pour élever une statue à Rou-

get del'Isle, l’immortel auteur de la

Marseillaise.

Le monument projeté occupera le  
—

—Le Progrès de Charleroi

l'arrestation d'un prêtre français, nom-

mé Ory, prévenu d'attentats aux mœurs
et qui s'était réfugié en Belgique. Le
Fournal de Charleros nous apprend

l'arrestation d'un autre prêtre dont le
gouvernement francais a obtenu l'extra-

Un correspondant écrit de Fioren-

L'ex-impératrice est revenue très mé-
contente de Kome et surtout du pape.
Elle a bien reçu la bénédiction, faveur
d'ailleurs prodigude wre et ards, mais

commu-

wier avec son fils des mains du saint

Le pape n'a pas voulu parce que son

filleul s'est fait recevoir tranc-magon.

—On écrit de Paris à l’'Echo d'u Nord:
Le prince de Hobenlohe à soumis au

duc Decases un rapport sur les cham-

bres de commerce germaniques,d'après
lequel les trois quarts de ces chambres
se prononcent Énergiquement pour la

participation de l'Allemagne à l’Expo-

sition de 1878. Seulement,elles deman-
dent que le gouvernement impérial en
tasse les frais d'installation. Le gouver-

objecte que ce» frais se montant appro-
ximativement à 15 millions, il se voit

obligé de reculer devant cette somme.
Mais il est probable que la pression des
chambres de conmerce finira par lui

annonce

Un second prêtre français, du nom

de Jacques Lorlu, aumônier a hospice
de Chimay, à été écroué ce matin en

Cette ecclésiastique, dont le gouver-

nement français demandel'extradition,

a été condamné dans son pays à vingt

ans de travaux forcés pourde nombreux

—Tous les étudiants russes excepté
trois qui, le 18 décembre, pendant la

célébration du service à la cathédrale

de Kasan, ont fait une démonstration

et déployé un drapeau rouge portant
cette inscription: *“Union et Liberté,”

ont été condamnésàla servitude pénale

ou à la transportation. 15 femmes et 21

hommes ont participé à cette démons-

—Les quelques musiciennes associée s

sous le nom d'orchestre de dames de
Vienne, dont St. Louis a longtemps

entendu les accords, ont éprouvé un
sérieux désagrément à San Francisco.

La police a envahi le café-concert dans

lequel ces dames étaientengagées et les

à conduites au violon vêtues de leurs

toilettes de soirée. Le motif de cette

expédition est qu'une loi de Californie

interdit d'empioyer des femmes dans

les établissements où l'on boit des li-

Nous lisons à ce sujet dans le Cour-

* L'affaire de MM. Kreling père et

fils, propriétaires de Tivoli Garden, et
des treize dames artistes arrêtées di-

manche dernier dans cet établissement
contravention à l'ordonnance

municipale, a été appelée en cour de
police. Sur la proposition du prusecu-

ting attorney.—ayant déclaré que lor-

donnance qui interdit la présence des

femmes dans les endroits publics où se

corsomment des buissons alcooliques

fait une exception en faveur des jardins

publics,—Le juge Louderbark a renvoyé

toutes les accusées des fins de la plain-

—-I1 vient de se fonder, au Canada,

sous le titre de: L'Oeuvre pontificale

des vieux papiers, une espèce de con-

frérie qui a pour but de ramasser tous

les vieux journaux, revues etc etc, afin

de les vendre aux marchands de chif-
tons, et d'en attribuer le montant au

soulagement des misères de l’illustre

Diable ! s'il allait se trouver des jour-

naux hérétiques ou libres-penseurs, par- ; ;
mi ces vieuxpapiers, qu'en penserait le S'empresseront de faire droit

Saint-père? Ifaudrait voir à cela et si, otre juste demande.
nous étions membre de cette illustre|
société, nous proposerons l'élection de |

: commissaires chargés de veiller à I’ } !

| thodoxie des chiffons. On brûlerait sans | &#rChoix de VALENTINS de tous Higbee de Cahokia, Clark co., Mo.

pitié les feuilles libérales et l'on lance- prix. chez Willie H. Gray, 306 et 308 ‘ sous la prévention de distillation frau-
rait une dernière malédiction contreles Olive st.

journalistes qui se refusent à accepter,|

comme paruie d'évangile, iles dogues

des élus. Et tout cela pour l’Uraore des
vieuxpapiers.

—Le vénérabie sénateur Cameron de
la Peasylvanie est poursuivi ea justice,
pour breach of pevansse, pas une von
moins vénérable dame employée au dé- |
partement du Trésor à Washington. Si-

mon Cameron est Âgé de 78 ans, et il
est véritablement malbeureux pour lui
qui Lucy Hooper ne soit pas mainte-

nant en Amérique, afin d'écrire un essai
sur les folies amoureuses des hommes

politiques en général et de AIM. Thiers,
Victor Hugo et Simon Cameron en par-

ticulier. Elle nous en ferait voir de
toutes les couleurs.

—Le père Hyacinthe fut accosté,
daus les rues de Genève,il y à quelques
jours, par une comtesse quelconque qui
l'apostropha d’une manière tout à tait
cléricale et lui reprocha son abandon
dela toi catholique Comme M. Loison
refusait de répondre à ses attaques, la

uoble dame se facha tout rouge et se
permit des remarques tout-à-fait insul-

tantes.—Madame, répondit enfia Pex-

tarme, froidement et poliment, je res-
pecte trop les femmes et j'ai trop grande
pitié des fous jour engager avec vous
une discussion inutile.

Etil s'éloigna tranquillement.

—Dans une rixe entre des suvriers

de I'Uniswrs. On pourrait ea faire I'oc- !
casion d'uae agtvele ibe ralgicuss, et! CONSULAT DE BELGIQUE,
il y aurait réjouissances dans le camp A ST. Louts.

| Les bals dela société française d'aide

  

  

2, 'CHESTNIT STREET.

On désire savoir, A ce consulat, où

habite FRANCOIS XAVIER DEFIN|

qui est né à GAND, (BELGIQUE) Je

35 Novembre 1809 et à quitté l'Europe
vers l'année 1855.

Le Consul de Belgique,

RupoLru Mackwitz.

Le Bal de la Société
Française d'Aide-Mutuelle.

 

mutuelle ont toujours été, depuis quel-

ques années, l'occa-iou d'une réunion
générale de la colonie francaise de St.
Louis, et la féte de samedi dernier au

Concert Hall ne faisait pas exception.

Tout au contraire, les anciens membres
de la société nous ont dit qu'ils étaient
parfaitement satisfaits de la soirée.

Tant mieux ; en dépit de la crise géné-
rale, il fait bon de noter que tous nos

compatriotes we font un devoir de se

rappeler à l'occasion, que les fêtes tran-
Ççaises, en Amérique, sont un lien puis-
sant d'union et de fraternité entre nos
nationaux émigrés. li y avait foule au

Concert Hall ; foule, dans toute l'accep-

"tion du mot. La salle avait été décorée
avec goût et partout les couleurs fran- nègres de la levée de la Nouvelle-Ur-

léans, qui a eu lieu jeudi soir, de uom-

breux coups de revolver ont été échan-
gés. Deux policemen et un nègre sont
mortellement blessés.

—La session du parlement canadien
s'est ouvert le 8 à Ottawa.

Dans son discours. le gouverneur-

général se félicite de la grande part que

le Canada a prise à l'Exposition uuiver-
selle de Philadelphie. Il regrette que les

négociations de pêcheries, n’aient pas
encore abouti.

—La législature du Rhode Island est

saisie d'un projet de loi qui a pour but
d'autoriser les mariages entre les blancs
et les gens de couleur, Cette innovation

à rencontré une vive opposition. Adop-
té une première fois, le bill a dû être

l'objet d'une nouvelle délibération.
mais il a passé en définitive par 37 voix
contre 28.

Onsait que dans presque tous les

Etats de l'Union, à une ou deux excep-

tions près, les mariages entre blancs et

noirs sont tormellement interdits par la

loi. C'est un des restes des vieux pré-

jugés, encore si vivaces, contre l'anci-
enne race esclave.

—Les journaux anglais annoncent

Que lord Dudiye a parié cinq mille li-

vres sterling contre cinq que le prince

Louis-Napoléon serait proclamé empe-
reur de son vivant.

Les tenants du pari coutre lord Du-
dley ne sont rien moins que le prince
de Galles et trois autres lords.

Lord Dudlye est âgé de soixante ans.

—Le journal que M. Cunéo d'Ornano

publie dans la Charente annonce qu'il

est traduit en police correct:onnelle

pour diffamation devers Mme Juies Si-
mon.
Cette annonce est accompagnée par

la feuille bonapartistes d'une quantité

| d’injures et de grossièretés à l'adresse

du président du conseil des ministres.

OFVous prions nos abonnés
dont l'abonnement expire le ver
Mars, de ne pas attendre le der-
nierjour de l'échéance pour effec
tuer leur renouvellement.

Les collecteurs autorisés, MM.
Raoul Dubois et Charles Guyot
passeront à domicile, et nous es- 

+
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C'est peu
pour chacun et c'est beaucouppour

{ mous.
or-

pérons que les amis du journal

çaises se mélaient au glorieux drapeau
étoilé de notre patrie d'adoption. À

l rune des extrémités, sur le balcon où

était placé l'orchestre, un magnifique
| arapeau français portait l'inscription:

! REPUBLIQUE FRANCAISE

4 Septembre 1870.

I Evidemment, nous étions en pays li-

I'béral.
| Le bal fut ouvert, vers les 9 hrs et
| demie aux sons de la musique du chant

national de la république française : La

i Marseillaise, et après la marche consa-

| crée dans tous les bals des Etats Unis,

les danseurs se lancèrent avec ardeur
; dans le tourbillon enivrant de la valse.

{ L'abandonle plus charmantet l'intimi-

‘timité la plus parfaite n'empêchaient

{point la politesse proverbiale de nos

| compatriotes ue faire sentir à tous ceux

qui se trouvaient là, que nous nous as-
| sistions A une suirée éminemmentfran-

"caise. La musique était excellente et le

* souper, servi À l'américaine, ne laissait
rien à désirer dans son genre. Avouons

Lependant qu'au milieu d'une soirée ex-

clusivement française, nous aurions

aussi préféré la cuisine française. Quand

lon a causé, dansé et que l'on s'est amu-

sé, à la française, il est assez naturel
! que l’on désire manger de même;-—soit

dit en passant et en reconnaissant les

services empressés et courtois du comi-

té à la rosette blanche qui fit les hon-
neurs de la table aux nombreux convi-

ves que la danse avait mis en appétit.

{Le succès éclatant du bal de samedi
| dernier fait honneur au comité d'orga-

 

Comme des agents d'assurances qui re-|
cherchent avant tout la responsabilité
et la sécurité des compaguies qu'ils re-
présentent. Tarifs raisonnables et en

proportion des risques d'assurance.

tW#Choix de VALENTINS de tous
prix, chez Willie H. Gray, 306 et 308

Olive st.

BFNous annonçons autre part l’as-
restation du nommé Ryan sous la pré-
veation d'avoir pris part aux actes de

banditisme qui ont été commis en Dé
cembre dernier aux environs de St.
Louis ; la police a mis la main sur les

deux autres brigandset l'un «eux, John

Bynion a fait des aveux complets. Ce
sont eux qui ont assassiné Wm. Grace

et qui ont volé une douzaine de fermiers

qui s'en retournaient tranquil'ement
chez eux. Espérons que la justice qui
est assez boiteuse, d'ailleurs, dans le
Missouri, infligera à ces brigands la pu-
nition qu'ils méritent. La loi du lyach

ne serait vraiment pas trop sévère pour

eux.

La société allemande Arion des

H'estens à célébré le mardi-gras par un
grand bal masqué au Lindell Hotel. On

avait d'abord annoncé que les membres
de cette société devaient se rendre en

procession, tt costumés, de leur salle
au coin des rues Elm et ge jusqu'au

Lindell Hotel. Mais on changea d’avis

paraît-il, au dernier moment, et nous

connaissons de nos amis qui ont battu

le pavé de la 4e rue dans le vain espoir

d'apercevoir une binette de Teuton tra-

vestie en macaque des côtes d'Afrique.

Un pauvre diable nommé Tho-

mas Doyle demeurant à Carondelets’est
suicidé, dimanche dernier, en avalant

une forte dose de morphine, Doyle se

trouvait sans travail et sans argent et

c'est ce quil’a probablement poussé à

s'ôter la vie.

3On trouve toujours chez Willie

H. Gray, le libraire bien connu de le

rue Olive, 306 & 308, tous les journaux

français et américains. et toutes les re-
vues américaines et étrangères. M.

Gray tient aussi un assortiment com-

plet d'articles de bureau, tous de pre-

mier choix. qu’il vend à des prix très

raisonnables.

Sur la gracieuse invitation du Hi-

bernia S. & L. Club, nous avons as-

sisté vendredi dernier, au grand bai pa-
ré et masqué donné dans la salle du

temple maçonnique par cette société

composée exclusivement d'Irlandais.

La salle était décorée aux couleurs ir-
landaises et américaineset les costumes

des danseurs étaient simplrment ma-

gnifiques. La foule élégante et bariolée

ondulait sous les rayons colorés de deux

lumières électriques et l'on aurait cru nisation chargé de veiller aux prelémi-
naires de la fête, et nous sommes en-

chanté de présenter nos félicitations et

les remerciements du public français à
la société d'aide-mutuelle, pour l'agréa-

«ble soirée qu'elle nous a fait passer.

Maintenant, compatriotes, nous vous

attendons au concert qu'est en train

d'organiser la société française de bien-

faisance et qui aura lisu sous peu dans

la magnifique salle du Mercantile Li-

brary.

Nous nous sommesamusés en pensant

là la patrie française: un autre devoir

, nous incombe : celui de faire la charité

; à ceux qui sont dans la pauvreté et qui

nous tendent la main, au nom de cette

! même patrie qu'il ne faut jamais oublier

{dans les plaisirs comme dans l’adver-
sité.

| MM.
| Dubois sont

 
Charles Guyot et Raoul

nos seuls agents autorisés

ià collecter les abonnements et les an-
|monces à St. Louis. et à donner toutes
: quittances.

7Le colonel Ferd. Meyer agent du

| revenu fédéral a arrêté le nommé Joseph
 

duleuse de whisky.

assister à une fête des mille et une nuits.

Nous offrons nos remerciements aux

officiers du club pour leur cordiale invi-
tation et leur sympathique réception.

«3Deux financiers en fureur à pro-

pos d'une querelle sur un règlement

d'assurances, se sont mutuellement as-

saillis à coups de poings, la semaine

dernière, à la Bourse, au grand ébahis-

sement et à la joie des courtiers et des

négociants présents. Ils furent séparés

avant d'avoir pu se faire grand mal et

il en est résulté une poursuite en police

correctionuelle et vne amende de cing

dollars pour le provocateur de la ba-
garre.

ment un Allemand, âgé d'environ 40
ans, a été trouvé sur la route dEast

St. Louis au Village français, la semai-

ne dernière, par deux fermiers qui se
rendaient en ville. Avisen fut donné

au coroner qui se rendit sur les lieux et

qui trouva dans les goussets du gilet de

| Pindividu une lettre qui annonçait son

! intention de se suicider parcequ’ii se
l trouvait sans argent, sans pain et sans
! travail. Le malheureux s'était tiré trois
balles dans la tête et le revolver dont il
s'était servi fut trouvé à ses côtés. On
ignore le nom du suicidé.

 
EFLe corps d’un homme, a’parem-:

   UP

La

police a cnfa pu’ mottre la
l'incendie au bureau de L. L. & Moses main sur l'un des brigands qui an
King. agents d'assurances, 409 Olive infesté leu environs de la ville depuis
st. Cette maison est bien établie ct re- { quelques mois et qui semaient la terreur

| présente les meilleures compagnies parmi les feriniers d'alentour. L'iadivi-
d'assurances de l'univers. L L. &|du nommé Juin L. Kyan a été arrêté

+ Moses King sont conaus à St. Louis mercredi deruier &t à été reconnu par
deux fermiers, Heury et Auguste Mil-
ler qu'il avait volés, il y a quelques se.
maines sur la route de St. Charles.
Quelques années de péuitencier vout
probablement lui faire payer ses esca-
pades.

EWUnjeunegarçon, Edouard Bellard

a été horriblement écrasé sous les roues

d'une voiture de charbon, samedi der-
nier, au coin des rues Bruadway et
Wash. Le covher à été arrêté mais il

paraîtrait qu'il n'y a oullement de sa
faute et que l'accident est du à la té-

tmérité du pauvre petit malheureux qui

se précipita lui méine sous les roues de

la voiture. La mort de l'enfant fut ins-

tantanée.

La mére de M. Carl Schurz, ré-
dacteur en chef du Westlichke Post est
morte à sa résidence, fod Chouteau
avenue, mardi dernier, à l'âge de quatre
vingts ans.

Journaux et Revues,

Nous avoas reçu de Willie H. Gray,

306 et 398 Olive st. les revues et les
journaux suivants :

The Spirit of the Timgs~—Revue du
sport dont les jugements font autorité
en Amérique. Prix du numéro, 10 cts.

The Scientific Américan — Revue
scientifique qui compte 32 ans d'exis-

tence et de prospérité.—ce qui est as-

sez dire en faveur de l'intérêt qu'y atta-

chent ceux qui s'occupent spécialement
de l'étude des sciences mécaniques.

Frank Leslie's Chimney Corner—

Revue hebdomadaire illustrée, contient

chaque *emaine un choix varié de litté-
rature pour ie peuple.

The New-York llustrated Times—

Journal illustré reproduit par la gravure

les évenéments les plus intéressants de
chaque semaine.

Frank Leslie's Lady's Fournal—Re-

vue hebdomadaire des modes de New-

York et de F'aris, rédigée spécialement

pour les dame. américaines. Prix du
numéro, 10 cents. _

Frank Leslie's Girls and Boys 1 eck-
dy—Revur publiée pour l'instruction

et l'amusement de la jeunesse. Prix,

10 cents.

Remerciements à M. Gray pour ses

envois réguliers de journaux et de re-
vues américaines.

Bulletin Commercial.
 

L'OR est calme A 105 12.

Rentes Françaises à 106 tr.

FARINES—On cote: Mixed low

grade à 4.50; super à $5,00; X.à 6.25;
XX. à 5.75; XXX.à 6.50 ; choice coun-
try à 6.75; fancy et family brands de
$7 à 8. Marché encourageant avec ten-
dance à la hausse.
COTONS—Oncote : low ordinaryà

9c; ordinary A 1oc; good ordinary 2
11¢; et de low middling 2 good midd.
ling de 11 rj2c à 12 318c. Marché calme
et ventes insignifiantes.
BLES—Oncote : No 3 à 1.47 et No

4 à $1,38; rejeté à 1.25. Les affaires
en blé ont été fort agitées et le marché
Continue avec une tendance à la hausse.
MAIS—Oncote : white mixed à 42c ;

No 2 mixed 2 39¢; et rejected de 37 A
38c. Marché calme.
AVOINES—Oncote: No 2 à 35c et

rejected à 34 avec un marché calme et
peu d'affaires.
ORGES—On cote : rejected à 3oc;

No 3 à 45« ; médium à 50 ; prime à 68;
strictly prime à 75 ; choice 85c; et fancy
de $1.00 à 1.10. Marché calme.
PROVISIONS—On cote : Porkstan-

dard mess de $162 16.75—Loose shoul-
ders de 5 1122 6¢; 5. P. Hams de 93
9112; S. C. Hams de 11 2 13¢; et can-

i vassed de 12 à 14c; Breakfast Bacon
{de It à 12c: et de 12 à 13C. canvassed.

FOINS—On cote : commun mixed à
| $7.50; prime Ag; strictly prime à $9.50;
; choice prairie à 9.75 ; choice timothy à
$11.50 et strictly choice A $12.
POMMES DE TERRE--On cote

selon la qualité de $1.10 à 1.20. Mar-
; ché calme.

BEURRE—Oncote creameryA 35¢;
‘choice dairy 20 à 25c; et sélections
jusqu'à 28c ; en tinettes de 10 à 20c;
|selon la qualité.

  

 

 qu'il assura d’un coup de poing, tes frémissantes de haine.—Ven-
etsortit. M. de Villebrais ne re- geance! dit-il. Et poussant son
mua pas. Il était comme un ‘cheval du cô:é des frontières de
hommefrappé d’un coup de fou- |la Be gique, il disparut dans les

dre. Ainsi le calice de l'humilia-|ténèbres. À trois lieues en avant
tion et de la honte avait été vidé étincelaient les premiers feux des

sur sa tête jusqu'à la dernière |lignes ennemies. Arrêté par les

goutte. Il resta une heure silen- [sentinelles espagnoles, M. de
cieux et frissonnant de la tête Villebrais demanda à l'officier

aux pieds, puis se leva plus pâle qui commandait le poste de le
qu’un cadavre et le regard plein [Conduire auprès du général. Un
d'éclairs. Il arracha ses épaulet [instant après, M.de Villebrais,
tes et les jeta au loin, coupa avec guidé parl'officier lui-même, ar-
un couteau les fleurs de lis d'or rivait à la tente du duc de Castel-

cousues à son habit, déchira la Rodrigo, gouverneur de la Bel-
cocarde blanche attachée à son |£ique pourle roi d'Espagne. Le
chapeau et la broya sous ses |duc de Castel-Rodrigo était assis
pieds, ramassa, au pied du mur |devant une table chargéede car

où elle gisait, la garde de sonjtes etde plans géographiques.
épée brisée, en passa le tronçon Des aides de camp, bottés et
dans ie fourreau et s'éloigna. |éperonnés, dormaient dans les

Une heure après, un homme | Coins de la tente.
cheval sortait du camp. Lorqu'il]| —Qn'est-ce encore? s'écria le
fut parvenu à quelque distance, duc au bruit que firent les sen-

il arrêta son cheval sur un mon-jtinelles en portant les armes.
ticule et se tourna du côté des| —Je vous amène un étranger,

lignes qu'il venait d'abandonner.lun militaire, mon général, qui
Mille flammes rayofinaient dans désire vous parler, réponditl'of-

Et M. de Villebrais, dans un

accent de colère foile, sauta sur

son épée, etla saisissant parle fer,

en levala lourde garde sur latéte
de la Déroute ; mais la Déroute

se jetant en arrière, prit à sacein-

ture un pistolet dont il tourna le
canon vers M. de Villebrais.
—Jouonsfranc jeu, monsieur,

lui dit il de cet air bonhomme

qu'il avait toujours, vous n’êtes
plus mon officier : je vous jure
donc que si vous faites un pas,
si vous me touchez, je vous cas:

se la tête.

M. de Villebrais lança son
épée contre les murs de la salle
avec tant de vivlence, que la la

me vola en éclats.
——Monsieur reprit le sergent

en repassant les pistolets à sa
ceinture, vous êtes prévenu de
la part de messieurs les officiers
du régiment où vous avez servi
en qualité de lieutenant, que si

vous avez l'audace de vous pré-
senter demain au quartier ou à

la parade,ils seront contraints de

français.

—Du camp français !
le duc.

—Oui, général.

épée et mon bras.

se venger.

punir ?

vous châtierdu plat de leurépée,|l'espace, où retentissait inces- ficier de.

à la face de l'armée. Tous m'ont |sammenat le cri des sentinelles. ; —Que vous faut-il?
requis pour vous signifier la mé-|M. de Villebrais,— car c'était Le duc regarda M.de Ville- —Quelques hommes

lui,— écarta son mauteau, et de. D'ais. minés et le droit de lesme condamnation. En consé-

queage, vous êtes somué de
partir sur l'heure, à moins qu’il
ne vous pinise de subir ce traite-

ment, ct d'être ensuite livré au
prévôt, sous la prévention du cri-
me d'assascinat. J'ai dit.
LaDérouteremitsonchapeau,

attente

Vous êtes Français, mon-

sieur? lui dit-il,

—Qui, général.

=—D'oli veneg-vous?

—De là-bas ! fit le lieutenant

en tournent son pouce par-des-

bout sur ses étriers, contempia

la ville de guerre où flottait le
drapeau de la France. Son bras
s'agita un instant dressé vers le
ciel, dont il semblait appeler lesÛ » .

terribles malédictions.
nier cri sortit de ses lèvres tou-

de nuit.

rez le laisser-passer.

—Alors je suis à vous.
Le duc de Castel-

une plume sur la table,   
Ay
EEseme =

sus son épaule du côté du camp | quelq

s'écria

—Et que voulez-vous ?

—je viens vous offrir mon

——Ah! fit le ducavec un geste
ou il y avait autant de surprise
que de mépris. C’est à-dire, re-
prit-il après un court silence,

que vous venez en déserteur?
—Je viens en hommequi veut

—Fort bien, monsieur. Ainsi,
vous avez une insulte grave à

—Voyez ! s'écria M. de Ville

brais en tirant le tronçon de son
épée du fourreau ; j'ai brisé cette
épée, mais je clouerai une autre
lame à cette garde, et j'en frap-
perai ceux qui m'ont frappé.
—Ainsi l'on peut compter sur

vous si l'on vous accueille ?

——On peut compter sur moi
l'on m'accorde ce que je deman-

déter-

mener
partout où je voudrai, de jour et

— Vous les aurez, et vous au-

—

:pier au lieutenant.

—Voici l'ordre, monsieur |

maintenant répondez ; mais son-

gez y: aussi bien j'ai consenti à
faire ce que vous m'avez deman-
dé, aussi bien je vous ferai pen-
dre si vous me trompiez.
—Alors je n’ai rien à crain-

dre ; parlez.

—Le roi Louis XIV est-il ar-|
rivé a Charleroi?

—Il arrivera demain au camp.
—A-t-il le projet de quitter

les bords de la Sambre «et de
pousser en avant?

—On croit que l'armée aban-
donnera son campement et en-
vahira les pays espagnols, qu'elle
a ordre de conquérir.

—Nous avons là les places de
Douai, de Mons, de Tournai, de
Maubeuge, du Quesnoy,
—Les places tiendront trois

jours et seront prises.
—Monsieur, fit le duc, ou-

bliez-vous que vous parlez au
gouverneur de la province ?

Je n'oublie rien, vous m'in-
terrogez, je réponds.
Si vous croyez si fort au

succès des armes françaises,
Qu'êtes-vous doncvenu chercher
parmi nous?
—Je vous l'ai dit : la vengean-

ce.

C'est bien monsieur, retirez- dei  vous ; quand j'aurai besoin de

| . Le .
ue mots ct remit Je pa-| Vos services vous serez prévenu.‘ nion le pistolet

Quand ils furent sortis, M. de,

Villebrais se tournavers l'officier ;
qui l'accompagnait.

—Avez-vous, monsieur, lui;

dit-il, dans quelque régiment de}
l'armée, de ces hommes qui ne|

reculent devant aucune entrepri-

se et savent tout risquer dans
l'espoir d’un gain honnête?

—Nousavons malheureusement
trop de ces hommes-la. Vous|
cherchez des soldats, vous trou !

verez des bandits.

—Voudriez-vons, monsieur,|

me conduire au quartier de ces
gens-là ?

—C'est ici, derrière ce bou-
quet de frêne. Ils servent dans le
corps de M. le duc d'Ascot.

L'officier pressa le pas.
—Voilà, monsieur, dit il en

s'arrêtant derrière les frénes, et
du doigt il lui montra une ligne
de tentes où, malgré l'heure
avancée de la nuit, retentisaait
un bruit confus de chants et de
cris,
Autour des tentes, éclairées

par des chandelles fichées au
boutdes fusils, on voyait un
grandnombre de soldats qui
jouaient aux dés sur la peau des
tambours. D'autres dormaient
Ça et là, d'autres buvaient, d'au-
tres encore se querellaient. Les
bouteilles vides volaient en pit-
ets, les joueurs juraieat,
irascibles soutenaient leu  r opi

les plus h

 

femmes allaient et
s'arrêtant aux endroits où l'ar-
gent sonnait; il y avait dans un
coin un soldat quirâlait, la gorge
ouverte, et près de lui deux cui-;
rassiers qui vidaient sabourse. |
—Îl y alà des hommes de tous |

les pays, dit l'officier à M. dei
Villebrais; le moindre d'entre |
eux a déserté cinq fois. J'imagine |
qu'ils s'entendront avec vous.

M. de Villebrais jeta un re-
gard froid sur l'Espagnol.
—C'est ce dont je vais m'as-

premier groupe.
Cinq ou six soldats, accroupis

lpar terre agitaient un vieux en
coraet noirci par l'usage: les
dés sonnaient en roulant sur les
tambours.

L'un deux, qui avait perdu,
chiffonnait sa moustache d'une
main et fouillait de l’autre dans
sa poche.

—=Voilà cinq ducats! dit celui
Qui avait gagné, quiles veut?
—Voilà mon sabre pour cinq

ducats, dit celui qui avait perdu ;
et, dégrafant le ceinturon, il le‘
jeta sur le tambour.
—Ton sabre ! :l en vaut deux

à peine; la lame est de fer et la
poigné de cuivre !
_—Ehbien voilà mes pistolets !

dit le soldat, des pistolets qui
ont tué dix catholiques et
uguenots,

mais de M. de Villebeais

au poing, les‘

venaient,

ix eal

‘se posa sur le bras du parieur.
Je prends le sabre pour dix

j ducats,et j'en donne dix encore
! pour le bras quile tient, ditil,
« —C'est dit, s’écria le soldat en
voyant briller l'argent sur le
tambour. Eh! Conrad! joue
donc!

Conrad jeta les dés et perdit;
au troisième coup il n'avait plus
nen,

y -——Mon officier, dit-il à M. de
; Villebrais, qui les regardait faire
(les bas croisés sur la poitrine,
j'ai moi aussi, un sabre et unereo + ’ : i .|surer, dit-il, et il s’avança versle main ; en voulez-vous ?

—Voilà vingt ducats.
—Marché conclu, dit Conrad
serrant l'argent dans ses po-

ches.
—Conrad, s'écria brusque-

j ment un nouveau veau qui por-
tait l’umforme des hussards,
Jeanne la bionde a fantaisie d'un
collier avec sa croix d'or; je n'ai

| plus que mon cheval, le veux:
tu.

—Je prends ton cheval et te
le donne, fit M. de Villebrais.
—À moil'argent et le cheval !

reprit le hussard en comptantses
pièces d'or.
—À toi, mais à une condition.
—Rien qu’une? c'esttrop peu

| pour n'être pas beaucoup.
—C'est tout: lecheval et l'hom-
me me suivront partout où j'L

;

 

 —lle sont prêts.
Au bout d'un quart d'heure
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M.de Villebrais avait recruté sa |ses nouveaux acolytes autour de dats le connaissent sous le nom it, C'était un homme accoutumé | mai. Louis XIV, accompagne de, comme une victime vouée à voyant si jeune encore, si beau, ‘Crussol et de la marine. Belle-

bande. Comme ellese disposait; lui et lesexamina attentivement. de Belle-Rose. ‘aux aventures périlleuses, et qui de Monsieur, venait prendre le sa colère, trémissant à chacun si puissant déjà, en se trouvant, {Rose était 4 son ran Derrière
à partir, un brigadier intervint., —Vous avez leur ditil uni —Je le trouverai. [avait eu tant de fois affaire aux Commandement suprême des l de ses pas; l'Espagne étaittoute lui, parti de si bas, près de celle roi, parmi les fenunes de la

C'était un homme balafré, gri-, moment aprés un demi-pistole] —Tu lui remettras cettelettre. | prévdts, qu'il ne redoutait plus troupes réunies en Flandre. Il 'saignante des blessures qu'il lui monarque qui était si haut, [cour, I'une d'eiles attirait tous
sonnant et d'aspect farouche. |! de paye par jour et une pistole; Elle est, comme tu peux voir, rien. Il avait le pied leste, l'œit | voulait voir, et bien plus encore avait faites ; l'empire d'Allema- ébloui par ce cortége étincelant|les regards.
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eurôlés au service de M. le duc! —Bravo! dit le Piémontais.|cette lettre a été écrite par une  adroite. Il s'était pour la circons- Vait suivi, les compagnies des ‘tion. Il était au milieu de l'Eu- llèbres et tous les jeunes gens en |cornette du régiment de Crussol,

rope comme unetorche ou com- | passe de le devenir, Belle-Rose |qui se penchait en avant pour lad'Ascot, notre général? Lui seul, —Le service de nuit se paye-| femme. tance revêtu d’un habit de pay-| Sardes du corps ct les mousque

—Parole de femme, glu pour san sous lequel, à tout hasard, [taires, et il n'était pas un seulme un phare, splendide dans le 'brandit son épée e: cria d'une {mieux voir.peut vous donner permission de ra double.
quitter le régiment, —Bon! fit le Franc-Comtois,| les hommes! lil avait glissé un poignard et gentilhomme en France qui n'eût repos, terrible dans lagita- voix tonnante: Vive le roi! A} —Vrai Dieu! reprit un autre
—Lui ou celui qui commande |je dormirai le jour. —Justement. Tu diras à Belle-! deux pistolets. Au moment où tenu à honneur de combattre !tion. Maître de lui autant ce cri, parti du cœur, à la vue officier, pour cette femmeje don-

sous ses yeux, Tous les fils desjque des autres, Louis XIV de ce visage rayonnant et loyal, |nerais ma vie et ma maîtresse |à toute la province, répliqua M.
de Villebrais en présentant au
sous officier l'ordre du gouver
neur.
Le brigadier déchiffra le pa-

pier à la clarté d'une chandelle.

—Un ordre et un laisser pas-
scr | murmura-t-il eutre ses dents.
Excusez-moi, mon officier ; c’é-
tait l'amour de ladiscipline, qui

me faisait parler.
—Eh 1 l’homme à la discipli-

ne, reprit M. de Villebrais, n'i-
res-vous point aussi pourl'amour
des pistoles où vont ces bra
ves?

Le brigadier, qu'on appelait
Burk, boucla son ceinturon, prit
sa pique et suivit le lieutenant
sans répondre. Î] y avait dans la
petite troupe que M. de Ville-
brais conduisit au logement qui
lui fut assigné, un Lorrain, deux
Wallons, un Franc Comtois, un
Plémontais, deux Suisses, deux
Rollandais du pays de Gueldres,

—Au premier mot,il faut être
prêt: au premier signe, il faut
partir; au premier ordre,il faut

tuer.
—Si c'est la consigne, c'est fait

dit le brigadier.
—Allez; maintenant toi, Con-

rad, reste.
La troupe disparut, et Conrad

s'assit dans un coin, tandis que
M. de Villebrais fouillait dans
sa valise.
—Ecoute,reprit le lieutenant,

qui venait de tirer un papier de

la valise, et retiens bien tout ce

queje vais te dire.

—J'écoute et je retiendrai,dit

le Lorrain.

—Tu partiras au point du

ton affaire d'y pénétrer.

—-Tu t'informeras du quartier

sur-le-champ. Il te sera facile de

découvrir le logement d'un lieu. et un Ba i .ah “ait le bri
tenant nommé Grinedal ; les sol

jour pour le campfrançais. C’est

de l'artillerie et tu t'y rendras

Rase que la personne quit'a re-
mis cette lettre l'attend à deux
lieues du camp, derrière Mor-
lanwels, près d'un bois que tu

dois connaître.
—Je le connais. C’est un en-

droit merveilleux pour les em-

buscades.
—C'estce que j'ai pensé hier

en m'y promenant. Tu t'arrange-
ras pourque le lieutenant Grine-

dal te suive en ce bois.
—Il m'y suivra.
—Dans ce cas, tu auras vingt

louis.
—1ls sont gagnés.
—Tres-bien. Un mot encore.

Si tute laisses soupçonner, tu

es pendu.

—Ma mère, qui était un peu

sorcière, m'a toujous prédit que

je mourrais dans l'eau. Vous

voyez bien que je n'ai rien à

craindre.
—Va donc. Voici la lettre.
—=list-ce tout ?
Tout le reste me regarde.
Au point du jour, Conrad par- 

lil apercevait les premières tentes

de l'armée, un coup de cauon

retentit.Au mêmeinstantles clai-
rons sonnèrent, les tambours
battirent aux champs, et mille cris

s'élevèrent du camp. Conrad
s'arrêta. On voyait. dans les lon-

gues rues de cette ville de toile,
a'agiter une foule d'officiers ; des
gentilshommes couraient au ga-
lop distribuant des ordres de tous
côtés ; les régiments prenaient
les armes et les drapeaux flot-

taient au vent.

——Toute l'armée est debout:
quand tout le monde regarde,
personne n'y voit, dit Conrad,
et il s'achemina d'un pas délibé

ré vers le camp.

Au moment où il franchissait

les palissades du côté dela fron-

tière, Sa Majesté Louis XIV en-

trait dans lecamp du côté Je

Charleroi.
XX1

LE BIEN ET LE MAL

C'était vers la fin du mois de  

meilleures maisons qui n'avaient

point de grade dans l'armée
étaient partis en qualité de vo-

lontaires. et c'était partout un

flot de magnifiques cavaliers qui
appelaientla bataille de tous
leurs vœux. L'entrée du roi au
camp fut saluée de mille accla-
mations, Les soldats portaient
leurs chapeaux au bout des fu-
sils, et le cri de: Vive le roi!

roulait comine un tonnerre de

Pandelou a Marsenal. Tous les
régiments étaient sousles armes,
et mille pavillons flottaient sur
les tentes. Quand le roi appro-
cha du Châtelet, où était caser-
née l'artillerie, Belle Rose sentit
son cœur batttre à coups pres-
sés. Il n'avait jamais vu le roi, et
le roi, à cette époque, était tout.
C'était Dieu sur le trône de
France. Toute grâce émanait de
lui, ct sa grande renommée lui

faisait une auréole qui éblouis-

lavait d'ailleurs ce grand air royal

qui frappait tout à la fois de
crainte et de respect. On sentait,

rien qu'âle voir, que celui-là
était le souverain. Au moment
où Helle-Rose découvrit au des-
sus de toutes les têtes les plumes
blanches qui chargeaient le cha-
peau du roi, il ne put se défen-
dre, malgré la consigne, de s’é-

lancer en avant. Derrière Louis
XIV se pressait la fleur de la
noblesse de France, on voyait

aux premiers rangs les plus fa-
meux capitaine de l'époque, les
gentilshommes les plus illustres
par leur naissance ou leur méri-
te. Le roi marchait lentement;
il avait cét aspect imposant, fier,

un peu hautain, que lui ont con-
servé les portraits de Mignard
et de Vander Meulen ; il saluait
les drapeaux des régiments qui
s'inclinaient sur son front et ré-

pondait par‘un signe de la main
aux clameurs d'enthousiasme sait, On le savait le maître de la

paix et de la guerre; la Hollan-

Louis XI V sourit et salua le sol-
dat enthousiaste. Quand Belle-
Rose rcleva sa tète inclinée sous
la majesté royale, Louis XIV
étaitpassé. Trois heures après, le
roi, accompagné des principaux
officiers de l'armée, se dirigea

vers une chapelle qui se trouvait
à Marchienne-au pont, où était

situé son quartier. Tous les gou-
verneurs des places voisines
étaient au camp, aussi bien pour
recevoir les ordres du roi que

pour présenter leurs hommages ;
son cortége était grosside leur
suite, où l’on remarquait bon
nombre de dames appartenant à
là noblesse des Trois Evêchés,
de la Picardie et de l'Artois.
Leur présence donnait plus d'é

clat à ces fêtes militaires et mé-
laient les prestiges de la galan-
terie à tout cetappareil guerrier.
Le régiment de M. de Nancrais

avait été désigné pour former la
haie, conjointement avec la asni-

——Cette femme ajouta untroi-
sième, dites donc cette déesse !

Belic-Rose, à son tour, regar-

da du côté des dames ; un éclair

sembla passer devant ses yeux

éblouis ; son cœur cessa de bat-

tre, et il devint pâle comme ua
mort,

Madame de Châteaufort, fière
et superbe comme la Diane
chasseresse, marchait au mileu

du groupe. Elle avait toujours
cette beauté splendide qui lui
donnait l'aspect d'un reine. Ses
yeux étincelants etsa lèvre dédai-
gneuse attiraient et repoussaient
en même temps l’aJmiration.
Cependant un voile indéfinissa-
ble de mélancolie adoucissait
l'expression un peu hautaine de
son visage où l'on voyait flotter
les ombres d'une pensée amère
et désolée. Ence moment elle
leva les yeux : Belle-Rose était
debout devant elle. Les lèvres
rouges de Geneviève blanchi-  que sa présence soulevait. En je son du roi et les régiments de

reat: ses longs cils tremblants
s'abaissérent; elle chancela

À continuer.
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D. BARR LA CELEBER
STEaireue

i vert certaines herbes uvec lesquelles elle
des cures étonnantes Madame

les personne- qui souffrent,
salle que soft leur maladie, à w'adrescr À
aie eu Louie confiance. Cotte dame pouti-
atteni être sonsultée pour affaires d'amour

bgmariase:ewpourdyeispordus ee
vous à madame DeBarr.

-J. SPEYER |
ARCHITECTE, -

200 172 South Fifth street.
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JULES GLAENDER & CIF.
Marchands de vins, n Herdeaus.
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Les différents vins de cette marque, tels que les vins de
Bordeaux, Sauterne, Bourgogne «t Champagne, ainsi que
les cognacs sont tenus en dépôt à St. Louis, par leurs agents.

J. H. BURFEIND & Cie.
Importateurs et Commissionnaires en liqueurs,
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114 Pine street.

Nous vendons nosvins et nos liqueurs à pussi bon marché,
selon la qualité, qu'en aucun endroit des Écàts-Unis.
7 On garaatit la qualité des vins.—On délivre à domicile
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Ma marque est brulée dans la
\ peau du jambon. 4

On garantit chaque jambon.

MDemandez les à votre épicier

[VINS

- Los. On porte à domicile. :

JOHN BLOCH … MATHIS
SPECIALITE DE re M * 7 { S. “pg STE GTS ‘ = pu :ET LIQUEURST « KT SES DEUX FILS

ont l'hoggeu: de prévenir leur numorcuse chentèie française
ct amréricaine, qu'ils viennent u agrandu leur magasin, où l'un
L'ouvera tous les ustensiles de cuisine trangais, anglais et amd-
ficaius, ainsi qu'un assortiment choisi de poëles provenant des
paeilleures manulactures de St. Louis.
: ETAMAGE TOUS LEs JOURs.fy

1023 7e rue Nord.
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coin wordouest de Lea.
i pur To eôm-

+
wi ae

a
d

 

   merce duns les derniers
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ETIQUBÊTES
pour bouteilles devigyfiqueurs;parfums,
cordiaux, mali yi ‘Tule, ole 140, 142 & 144 Est Quatorzieme Rue

retnina+pe ae
binne7MERENA1SON FRANCATSE Dr. ADOLPHUS DIET.

Consul. {De 5 & ¥ h. du matin.
tations {De2a 3 ot de 7a 8 ap. midi.

NO- 2702, CARONDELET AVE.
Cor. Anna street, St. Louis, Mo.

Madame C. L. d'HARLINGUE
!SAGE-FEMMEFRANÇAISE

ur les malades qui
servives de Mme

 

Chambres et pension
désirent se procurer
d’Harlingue.

No. 817 N. 71h street.

JULES C. LACHANCE,

Peintre en Batiments.
Peintre d'Enseignes,

Tapissier et Entrepreneur

TRAVAUX EN PEINTURE.
7:20Washington Avi

ERNEWYORK
Dental Rooms.

 

 

[Trade Mark]

820 Washington Av., St. Louis.
Ratelier Ordinsire - - - 88.00
Ratelier Superfin - - - - 10.00
Plombage de Dents, Or. - 2.00

> se “Argent. 1,00
Extraction de dent. - - - 50

Les meilleurs dentistes en vilie. qui ont
élé les premiers À se servir du gaz »ver
sucoès.—Extraction depuis 8 h. 4. M. jus-
qu’à 5 h. P, M.—On extrait avec où sans le
gaz.

2Uu ratelier neuf pour $8.00
© Ouvrage garanti et Matériel oper—
Chambres au prenner.

NEW YORK DENTAL ROOMS,
820 Washington Av. 3e porte de 9th <t.

Se garder des imposteurs.

HOTEL BE LA MARINE
+ | Restaurant Francais,

149 BLECKER 8ST. - NEW-YORK

Table d’Hôte à midi et de 5h. 1-2 à 7 1-2

CAFE ET BILLARDsS.

A. DeLaporte, Propriétaire.
(Successeur de J. LARRU.)
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Horloger de Paris RESTAURANT ET SALONS PARTICULIERS POUR SOCIETE.
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argent et de pierres fines, OBLQER de 8 heures à midi. ) Depuis 30 vents900 [=] 4th Street. SOUPER de 11 heures à 1 beure «lu matin ; et À du cart-.

F.COURVOISIER
BIJOUTIER-HORLOGER,

et Marchand de Montres, Pendules, Bijoux,

Matn st, eps. StLouis oRandolph

CARONDELET.
Ayant une expérience de 90 uns duns le

métier, «t après un séjoue de 10 ans chez

 

J. A. SCHULTZ

209, NORTH FIFYH STREET, ST. LOUIS, MO.
DESSINATEUR en Broderies, 8outaches ot Monogrammes,

SPECIALITE POUR LAYETTES D'ENFANTS
et articles de Broderies. tcis que :

Ce Grand Remède Botanique, récemment introduit sur le
marché, et hautement recommandé par tous ceux qui en ont
fait un essai loyal, est actuellement sans rival danstous les cas :
de débilité génerale. de dyspepsic, crampes. coliques. diarrhée.
insommie, impureté du sang, et des maladies des femmes en
général—Dose—Une ou deux cuillerées avant chaque repas,
Vendu en détail et en gros par tous les droguistes ot marchands

du liqueurs dans le Missouri et PHlinois, et chez
CHARLES THIET, 704 South Fourth str. =. Louis, Mo.

Poeles oya
e

Ferblanteries
No. 1712 Franklin Avenue,

St Louis, Mo,

tr Svécialité de travaux pour les

toits et les gouttières
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BAINS TUROS “TOUJOURS BY AVANT.
VAE No. 7th St. entire Glive el Lovuxi i”

GEO. F. ADAMS. M. D., Supt. [

POUR DAMES.

Lundi. joudi mt Sumodi wali, de 9 beurgs à midi.

——— Machine Silenoieuse
De 7 heures du matiu à 9 beures du soir. excepté pendant les | ï p Ww A T T 0 M A T I 0.

WILILCON & GLI3BS
|

—Et low autres machines a coudre meviteut Pétude siricuse des personnes

intéressées coutae celte aouvetie machine présente Tous des avantiqges don den.

uières inventions ot que c'est avant tout

UNE MACHINE POUR LA FAMILLE
CEST LA SEULF MACHINE

Jeunes.

Dimanches—de 7 heures du matin, jusqu's wid pour wcssieurs.

CONDITIONS.—Up bain $1.38; dix bains $10.00; Invalides, premier buin,
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MAISON FRANCAISE.
RESTAURANT ET SALON.

TABLE D'HOTE.

Vins et Liqueurs. Repas à toute heure. Cabinets particuliers.

117 SOUTH FPIFTH ST.
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Spécialité de Vins. Liqueurs et Ciguie de Toute espece.

Willcox & Gibbs S. M. Co,
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Poudre de Toilette
INVITE.
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THE NEW SUMESTIC;”
A DOUBLE THREAD LOOK-STITCH MACHINE.

La MairanTiarea] à reconze recumpenses anx expositions de St. Loaia. |

524 Olive street, Corner Sixth St. Louis, Yo,
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SCHMITT &

PLOMBIERS
No. 731 Olive street. No. § 126 Market street,

Pose de tuyaux de Gaz et d’Egout
On sollicite la clientèle française.

Tailleur. Teinturier et Degraisseur
ACHETE VEND ET ECHANGE LES HABITS NEUFS ET D'OCCASION
No. 2 Sixth Nteet. N. E- Cor. Market
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ETABLI EN 1869.
Le delai ent le voleur du temps.

Len jeunes gens qui souffrent des effets dex erreurs do Jeunonse feront biende profiter du plus grand hauine japauis offert à Phumanité souffrante, Le br.Smith gursntit de guérir tous les cas de maladies secrdtes quel moit leur ca
rectère,
MxsDANES. af vous nouffres, quelle que suit voire maladie, adressex vous

su docteur avec confiance et astirance de ruccèa; wes remédes pone domes
vont supérieurs à tout ce qui a été offert jusqu’à ce jour et n'ontde guérir immédiatement ben maladies de fanion. FE wont Iatnals FatOn pensd
Consultations depuis 8 heures du matin, ju

 T retaine all the vires of the Lrghu- us “DOME “ ;] Tenuion, which wae sue] rhe wht Ramus DOMESTIC." imunvling the Automstie
and 21Vienne notice ont PATENT HARDENED COXICAL HEARINGS of hoih the Machine

i ;Asw and old ideas, worked out with brandnew Machinery and Tools at af avi sew works,ENCRESNewrk, New ursey, have given ux à manderd of MECHANICAI KXCFIXENCR, Mir nn retin i » \ as
reacticd in the.Saming MineMaviam of Daratilivy, aud range of wok, nevor heretofore

TO THIS STATEMENT AND THE MACHINE ITSELY
We invite the attention of ali, especially those having high imechanieal shift or

ontpendant le temps des couches.
vation, N. 11.—AIl Machines filly wusen ted,

u'à 9 heures du soir; Jes df manches de 9 heures A midi : Toutes communications se secrètLe bureau et la résidence du Dr. “auith setrouvent8081 eerr LT: DOMESTIC SEWINC MACHINE 004on. Louis. Mo. To New York and Chicago.
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